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Energie: les îles du Finistère avancent 
vers le 100% renouvelable 
 
Par Sandra Ferrer 
Ouessant, France 07/09/2018 
 
Les îles bretonnes de Sein, Molène et Ouessant se sont félicitées vendredi 
des avancées réalisées depuis le lancement en 2015 d'un vaste programme 
de transition énergétique visant à parvenir d'ici 2030 à une consommation 
100% renouvelable, tout en regrettant des freins réglementaires. 
 
"Depuis trois ans beaucoup de choses ont été faites", a assuré à l'AFP le 
maire d'Ouessant et président de l'Association des îles du Ponant Denis 
Palluel.  
 
"Il y a aussi plein de promesses qu'il faut transformer avec un objectif de 50% 
d'énergies renouvelables d'ici 2023 et 100% d'ici 2030", a poursuivi l'édile, 
soulignant la nécessité de "déverrouiller certains freins techniques, mais 
surtout réglementaires", en référence notamment à la loi littoral qui empêche 
l'installation d'éoliennes près des côtes. 
 
Le projet de loi Elan, qui favorise l'installation d'éoliennes sur des territoires de 
taille réduite comme les îles, devrait lever ce frein d'ici la fin de l'année. 
 
Les économies d'énergies réalisées en trois ans sur ces trois îles non 
interconnectées au réseau électrique du continent, ainsi que sur Batz et Saint-
Nicolas des Glénan, deux autres îles du Finistère, s'élèvent à 2.120 MWh par 
an --un foyer consomme en moyenne entre 9 et 20 MWh par an--, selon 
l'Association des îles du Ponant. L'objectif initial était de parvenir à une 
économie de 429 MWh par an. 
 
Sur la même période, elles ont économisé 637 m3 de fioul et réduit leurs 
émissions de CO2 de près de 26% par rapport à 2014. Elles ont produit 229 
MWh d'énergies renouvelables, soit 2,5% de leurs besoins en énergie.  
 



L'île de Sein est la plus en avance dans ce domaine grâce à l'installation de 
panneaux photovoltaïques sur différents bâtiments publics, avec 11,7% de ses 
besoins énergétiques couverts par les énergies renouvelables. 
 
L'île espère aussi installer à terme une éolienne de 35 mètres de haut pouvant 
produire 250 KWh, capable de couvrir 50% des besoins de l'île. 
 
Ouessant attend à nouveau à partir de début octobre l'hydrolienne D10 de la 
société Sabella, avant l'installation d'ici 2 ou 3 ans de deux machines plus 
puissantes (D12) de 1 MWh chacune, afin de produire de l'électricité grâce 
aux courants marins.  
 
L'île compte aussi installer une éolienne et construire une centrale 
photovoltaïque. 
 
Les îles de Bréhat, Batz, Groix, Belle-Ile, Houat, Hoëdic, Arz et l'Ile aux 
moines, connectées elles au réseau électrique du continent, tendent aussi à 
parvenir à une certaine autonomie énergétique. 	



	
	 	



	
	 	



	
	 	



	
	



 

 

Énergie. Comment les îles ont verdi leur 
facture  
Publié le 10 septembre 2018 à 06h00  
 
Par Jean-Michel Signor 
 

 

Une grande partie des maires des quinze îles du Ponant se retrouvés à Ouessant pour un bilan 
d’étape. (JM signor) 



 

Énergie. Comment les îles ont verdi leur facture (JM signor) 

L’association des îles du Ponant a dressé un bilan d’étape 
de son programme de transition énergétique. Les premiers 
résultats sont déjà tangibles.  
En février 2015, Ségolène Royal, alors ministre de l’Écologie, lançait un appel à la 
mobilisation pour les territoires à énergie positive pour la croissance verte (TEPCV). Parmi 
les 212 dossiers qui ont décroché le précieux label gouvernemental, l’Association des îles du 
Ponant a engagé un vaste programme de transition énergétique. L’objectif est très ambitieux, 
sinon osé : une décarbonisation complète des îles à l’horizon 2030 ! 

 
Remplacer les centrales thermiques 
 

Une problématique particulièrement criante dans les îles non raccordées au réseau électrique 
comme Sein, Molène ou Ouessant (29) où ce sont d’antiques centrales thermiques qui brûlent 
du fioul pour alimenter la population en électricité : autant dire la préhistoire en matière de 
bilan carbone. 



Trois ans après l’appel à projets de l’État, complété par le programme régional (BEL), 
l’association des îles du Ponant (AIP) a dressé un bilan très exhaustif des actions menées sur 
ces territoires qui, aux premières loges de la précarité énergétique, se sont engagés, presque à 
marche forcée, sur le chemin de l’écologie pour mobiliser des ressources plus vertes. 

 

Transition à tous les étages 
 

Au-delà du bilan purement comptable et des sommes engagées (2,6 millions d’euros), c’est la 
complexité de l’équation « consommer moins, produire local » qui retient l’attention. 

« Tout a été passé au crible pour abaisser la facture », résume Éric Laurent, directeur 
territorial d’Enedis. 

Rénovation des mairies et bâtiments communaux, subventions pour la rénovation des 
hébergements touristiques, acquisition de véhicules électriques, conversion de l’éclairage 
public à la technologie Led et distribution de 13 000 spots aux habitants pour remplacer les 
ampoules conventionnelles. Robinets et pommeaux de douche économes… Tout y est passé, 
sans oublier les vieux frigos et surtout les congélos énergivores, deux fois plus nombreux que 
sur le continent, du fait de réflexes de précaution (risque de pénurie lors des tempêtes), de la 
prépondérance de la pêche ou encore du surcoût de certaines denrées sur place. 
 

Les poules à la rescousse 
Même les poules ont été mises à contribution. 242 gallinacées ont été adoptées dans 92 foyers 
volontaires de Belle-Ile à Houat (56), de Molène (29) à Bréhat (22), en passant par Batz 
(29)… Sachant qu’une poule consomme 150 kg de biodéchets par an, ce sont ainsi 36,3 
tonnes d’ordures ménagères qui ont été soustraites de la collecte, de la manutention et de 
l’expédition des déchets vers le continent. Au bout du compte, ce sont 2 324 MWh par an qui 
ont été économisées et 1 716 tonnes de rejets en CO² (tep, tonne équivalent pétrole) évités. 

Parallèlement, les projets pour développer les productions d’électricité verte sont identifiés : 
l’hydrolienne Sabella D10, puis D12 à Ouessant, une éolienne de 35 m et 250 KW à Sein, des 
centrales et des panneaux photovoltaïques un peu partout mais surtout la mutualisation de ces 
trois gisements d’énergie, via un système de pilotage intelligent du réseau électrique 
(smartgrids). L’expérience la plus prometteuse est à créditer à Ouessant qui va faire coïncider 
les phases d’intensité de production de la future hydrolienne aux heures creuses. Seul regret 
de son maire, Denis Palluel, la lourdeur et les contraintes administratives rencontrées à 
chaque dossier. 

L’édile fonde ses espoirs sur les nouvelles attributions de François de Rugy, résident de 
longue date sur l’île. « Avant, on avait Hulot à Ushuaïa, maintenant, on a de Rugy à Ouessant. 
Toutes les îles devraient avoir leur ministre de l’écologie ! », s’amuse-t-il. 
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Insolite. « À Ouessant, ma 
machine à laver tournera selon 
la marée  

	
	

	



 

 
 

Hydrolienne. Retour à Ouessant en octobre  
Publié le 08 septembre 2018  
Par Jean-Michel Signor 
 

 
Reconditionnée et fiabilisée au terme de deux ans de travaux, l’hydrolienne D10 doit 
retrouver son élément au début du mois d’octobre. (Photo Le Télégramme)  

Confrontée à un contretemps, la société Sabella espère 
immerger son hydrolienne le 2 ou 3 octobre dans le 
Fromveur. Son président Jean-François Daviau détaille la 
feuille de route de la PME quimpéroise.  
Initialement programmée lors des mortes eaux de la mi-septembre, l’immersion de 
l’hydrolienne D10 de Sabella dans les eaux du Fromveur, au large de l’île d’Ouessant est 
reportée de trois semaines. « C’est une question de disponibilité du navire chargé de 
l’opération », explique Jean-François Daviau, patron de la société quimpéroise. « La 
compagnie norvégienne Olympic Subsea nous a fait savoir que son navire était retenu sur un 
gros chantier en Ecosse. Nous sommes donc en discussions avec d’autres opérateurs », 
poursuit-il. 

Une D10 fiabilisée 
L’opération pourrait cette fois être menée aux alentours des 2 et 3 octobre. « Une sacrée partie 
de bilboquet par 55 mètres de fonds », sourit le patron de la PME finistérienne. 

Concrètement, le prototype, entièrement reconditionné et fiabilisé, va être déposé sur son 
embase qui est restée immergée pour former un « meccano » sous-marin de plus de 400 
tonnes et 17 mètres de haut. Une fois raccordée au câble sous-marin, l’hydrolienne sera mise 
en production, mais restera sous surveillance pendant 15 jours, avant la bascule sur le réseau. 



 

Retour d’expérience 
« La campagne 2015-2016 nous a permis de disposer d’un gros retour d’expérience. 
Nous avons donc mis à profit ces deux années au sec pour fiabiliser l’hydrolienne, notamment 
en l’équipant d’un système de redondance de la chaîne électrique pour éviter tout problème de 
connexion ». Entre-temps, l’équipe technique de Sabella s’est étoffée d’une dizaine 
d’ingénieurs supplémentaires. 

Sabella compte cette fois faire fonctionner la D10 pendant trois ans, jusqu’à l’entrée en 
vigueur, en 2021, du programme Phares (*) qui vise à combiner les énergies photovoltaïques, 
éoliennes, et hydroliennes au sein d’un même réseau électrique intelligent. C’est à ce moment 
que seront installées les versions commerciales D12 capables de produire 1 MW chacune. De 
quoi permettre à Ouessant d’atteindre un taux de 76 % d’énergie renouvelable dans son réseau 
(éolien et solaire compris). 

 

Pistes à l’export 
Une belle vitrine pour Sabella qui espère convaincre des clients potentiels comme l’Australie 
et le Canada. Deux pays désireux de disposer de démonstrateurs de type D10 pour accélérer 
leur transition énergétique. À la différence de pays émergents comme les Philippines, primo-
accédants sur le marché de l’énergie verte, et demandeurs de solutions clés en main. « Des 
projets sont en cours dans le Détroit de San Bernardino, techniquement, on avance bien mais 
ce sont les financements qui manquent », indique Jean-François Daviau.  

(*) Progressive hybrid architecture for renewable energy solutions in islands. 

 
© Le Télégramme https://www.letelegramme.fr/bretagne/hydrolienne-retour-a-ouessant-en-
octobre-08-09-2018-12072197.php#YRKchVSPqraQz9Uc.99 
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Energie: les îles du Finistère avancent vers 
le 100% renouvelable 

  

Les îles bretonnes de Sein, Molène et Ouessant se sont félicitées vendredi des avancées 
réalisées depuis le lancement en 2015 d'un vaste programme de transition énergétique visant à 
parvenir d'ici 2030 à une consommation 100% renouvelable, tout en regrettant des freins 
réglementaires. 

Par S.Salliou (avec AFP) Publié le 09/09/2018 à 09:59 Mis à jour le 09/09/2018 à 12:07 

	
"Depuis	trois	ans,	beaucoup	de	choses	ont	été	faites",	a	assuré	le	maire	d'Ouessant	et	
président	de	l'Association	des	îles	du	Ponant	Denis	Palluel.	"Il	y	a	aussi	plein	de	promesses	
qu'il	faut	transformer	avec	un	objectif	de	50%	d'énergies	renouvelables	d'ici	2023	et	100%	
d'ici	2030",	a	poursuivi	l'édile,	soulignant	la	nécessité	de	"déverrouiller	certains	freins	
techniques,	mais	surtout	réglementaires",	en	référence	notamment	à	la	loi	littoral	qui	



empêche	l'installation	d'éoliennes	près	des	côtes. 
 

Le	projet	de	loi	Elan,	qui	favorise	l'installation	d'éoliennes	sur	des	territoires	de	taille	réduite	
comme	les	îles,	devrait	lever	ce	frein	d'ici	la	fin	de	l'année.	Les	économies	d'énergies	
réalisées	en	trois	ans	sur	ces	trois	îles	non	interconnectées	au	réseau	électrique	du	
continent,	ainsi	que	sur	Batz	et	Saint-Nicolas	des	Glénan,	deux	autres	îles	du	Finistère,	
s'élèvent	à	2.120	MWh	par	an	--un	foyer	consomme	en	moyenne	entre	9	et	20	MWh	par	
an--,	selon	l'Association	des	îles	du	Ponant.	L'objectif	initial	était	de	parvenir	à	une	économie	
de	429	MWh	par	an. 
		
Déjà	des	économies		
	
Sur la même période, elles ont économisé 637 m3 de fioul et réduit leurs émissions de 
CO2 de près de 26% par rapport à 2014. Elles ont produit 229 MWh d'énergies 
renouvelables, soit 2,5% de leurs besoins en énergie.  
 
L'île de Sein est la plus en avance dans ce domaine grâce à l'installation de panneaux 
photovoltaïques sur différents bâtiments publics, avec 11,7% de ses besoins énergétiques 
couverts par les énergies renouvelables. 
 

L'île espère aussi installer à terme une éolienne de 35 mètres de haut pouvant produire 250 
KWh, capable de couvrir 50% des besoins de l'île. Ouessant attend à nouveau à partir de 
début octobre l'hydrolienne D10 de la société Sabella, avant l'installation d'ici 2 ou 3 ans de 
deux machines plus puissantes (D12) de 1 MWh chacune, afin de produire de l'électricité 
grâce aux courants marins. 
 
Les îles de Bréhat, Batz, Groix, Belle-Ile, Houat, Hoëdic, Arz et l'Ile aux moines, connectées 
elles au réseau électrique du continent, tendent aussi à parvenir à une certaine autonomie 
énergétique.  
	

 
  

	



	
	
	
	 	
	
	



	

	



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	



	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	

	
	

	



	



	
	
	
	
	
	 	

	
	
	
	



	
	
	



	
	

	
	



	
	

	
	

	



	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	



	
	
	



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	

	
	
	
Article	à	paraître	dans	le	numéro	de	Novembre	2018.	
	
Par	Julie	Copin	journaliste	
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Les îles bretonnes entament leur transition énergétique

Economies d'énergie, ENR, pilotage intelligent… Depuis trois ans, les îles de Sein,
Molène et Ouessant ont entamé leur transition énergétique en vue d'atteindre
l'autonomie en 2030. Mais le chemin est encore long pour sortir de la dépendance au
fioul...

© Sophie Fabrégat
L'île de Ouessant, en Bretagne.

Document réservé à l'usage exclusif de l'abonné AF000707
 Fabrégat Sophie - 

 Actu-Environnement adhère au Centre Français d'exploitation du droit de Copie (CFC).
 

"Dès que l'on économise un kilowatt heure d'énergie, on économise du fioul". Denis
Palluel, président de l'association Les îles du Ponant (AIP), résume ainsi le défi que
doivent relever les îles bretonnes et particulièrement Sein, Molène et Ouessant, non
interconnectées au réseau électrique national. Sur ces bouts de terre à la pointe du
Finistère, la production d'énergie dépend quasiment à 100% du fioul. Depuis 2015 et
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Des remous à Sein

Sur l'île de Sein, la transition énergétique
divise. Des habitants, réunis au sein de la
société locale d'énergie Ile de Sein énergies
(IDSE), portent un projet alternatif 100%
renouvelables. Ils dénoncent notamment le
monopole d'EDF SEI sur leur île et le
prisme du vecteur électrique dans le mix
énergétique. Plusieurs recours ont été
déposés récemment, dont un à l'échelon
européen.

l'impulsion donnée par la loi sur la transition énergétique, ces îles se sont donc lancées
dans leur propre transition, avec pour objectif de se rapprocher de l'autonomie en 2030.
Au programme  : économies d'énergie, déploiement des renouvelables et pilotage
intelligent des consommations et de la production. L'heure était au bilan, le 7 septembre
à Ouessant, avec les îles voisines, elles aussi lancées dans la transition énergétique.

Gagner des mégawatts heure sur tous les postes

Premier défi  : réduire les besoins
énergétiques des îles. Avec EDF SEI,
qui exploite et gère les réseaux
insulaires, l'AIP a distribué près de
11.000 LED sur Sein, Molène,
Ouessant et Batz. Gains estimés  :
500 MWh par an. Plus de 400
économiseurs d'eau ont également
été délivrés aux habitants de ces
quatre îles. Economie estimée à 344
MWh par an. Alors que les îliens ont
tendance à être plus équipés de
réfrigérateurs et congélateurs que les
continentaux, une opération de
renouvellement des appareils de
froid énergivores a été lancée. 264 habitants ont ainsi bénéficié d'aides pour acheter des
appareils classés A++ ou A+++ et se débarrasser des vieux équipements. Gain estimé :
66 MWh. Les bâtiments communaux ont été isolés, l'éclairage public rénové. Chacune
de ces actions a permis de gagner quelques dizaines de mégawatts heure par an. Des
miettes ? Pas forcément… Au total, Sein, Ouessant et Molène ont diminué de 23,4%
leurs besoins énergétiques en trois ans. Soit l'équivalent de 637 m3 de fioul chaque
année. Un programme de soutien aux travaux d'économie d'énergie a également été
lancé pour accompagner les habitants. Le chauffage, à 70 ou 80% électrique sur ces
îles, reste un poste de consommation important, responsable de la pointe électrique
hivernale. Mais difficile de convaincre les habitants d'ouvrir leur portefeuille, alors que
les coûts des rénovations sont bien plus élevés que sur le continent… Point positif : le
chauffage électrique perd peu à peu du terrain, au profit du bois énergie notamment.

La puissance appelée peut varier de 1 à 10
 

En parallèle, des investissements ont été réalisés pour verdir les mix énergétiques. Si
Molène et Ouessant ne comptent pour l'heure qu'une centrale photovoltaïque chacune
pour alimenter le réseau, Sein a déployé quelque 900 m2 de panneaux sur des
bâtiments, produisant un peu plus de 100 MWh par an. Sur cette île, "il est déjà
possible d'éteindre la centrale thermique plusieurs heures par jour quand les
conditions sont réunies  : une consommation basse et une production photovoltaïque
élevée", l'après-midi notamment, souligne Etienne Radvanyi, d'EDF SEI. L'ajout d'un

https://www.actu-environnement.com/ae/news/ile-sein-bretagne-monopole-edf-energie-transition-30897.php4
https://www.actu-environnement.com/ae/news/iles-bretagne-normandie-monopole-edf-transition-energetique-24366.php4
https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/sites/default/files/Volet%20Iles%20du%20Ponant.pdf
https://www.actu-environnement.com/ae/news/cheque-energie-achat-electromenager-equipement-performance-energetique-24367.php4
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Il est déjà possible d'éteindre la centrale
thermique plusieurs heures par jour

quand les conditions sont réunies : une
consommation basse et une production

photovoltaïque élevée

Etienne Radvanyi, EDF SEI

système de stockage et de pilotage permet en effet d'optimiser la production solaire. Un
projet d'éolienne de 250 kW devrait permettre à l'île d'atteindre le premier jalon fixé
dans la programmation pluriannuelle de l'énergie (PPE) : 50% d'énergies renouvelables
en 2023. Reste le plus difficile à accomplir  : obtenir toutes les autorisations pour
implanter cette éolienne, avec les contraintes liées à la loi littoral et la limite des 500
mètres autour des habitations…

Autre difficulté  : atteindre les 100%
d'énergies renouvelables alors que ces
îles très touristiques connaissent des
variations importantes de consommation
entre l'hiver et l'été, la semaine et les
week-ends, les périodes de vacances…
"La puissance appelée peut varier dans
un rapport de 1 à 10", explique Etienne
Radvanyi. Le pilotage des

consommations et de la production jouera donc un rôle essentiel dans le verdissement
de ces petits réseaux. "Avec le déploiement du compteur Linky, nous espérons mieux
comprendre les consommations et être pertinents dans les solutions à mettre en place",
ajoute le chargé de projet d'EDF SEI.

Des chauffe-eau et des lessives calés sur les marées

A Ouessant, l'immersion prochaine d'une hydrolienne Sabella, déjà testée entre 2015 et
2016, sera justement l'occasion d'expérimenter le pilotage des consommations. Le
compteur Linky permettra de déclencher les chauffe-eau pendant les périodes de
marées, lorsque l'hydrolienne produira au maximum. Des habitants volontaires
expérimenteront aussi les heures pleines / heures creuses variables, en fonction des
marées. "Il suffira que je programme mes lessives en fonction du calendrier des heures
creuses", explique Delphine Picault, l'une des volontaires. Sa motivation  ?
"Consommer l'électricité lorsqu'elle est produite par la nature".

A l'horizon 2021, une ferme commerciale de deux hydroliennes devrait être déployée
dans le cadre du projet Phares. Avec l'installation d'une éolienne, les capacités de
stockage déjà développées et de nouvelles installations photovoltaïques, ce projet
devrait permettre de couvrir 65% des besoins de cette île de 900 habitants.

Article publié le 19 septembre 2018

Sophie Fabrégat , journaliste
 Rédactrice en chef adjointe

Vidéo sur le même thème

https://www.actu-environnement.com/ae/news/smart-grid-stockage-pilotage-valorisation-ademe-27856.php4
https://www.actu-environnement.com/ae/news/linky-cour-comptes-conso-energie-compteur-enedis-30607.php4
https://www.actu-environnement.com/ae/news/hydrolienne-ouessant-injecte-premiers-megawattheures-25625.php4
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